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C’est un dispositif de plus, destiné
à faciliter les relations entre les mai-
res des communes et la gendarme-
rie nationale. Jeudi, dans les locaux
de la communauté de communes, a
été signé un contrat territorial de 
sécurité. Le 9e du genre déjà con-
tractualisé dans le département.

« Cela facilitera les échanges, les
informations et les rencontres », 
explique le colonel Sébastien 
Dordhain. Il a prévu de nommer 
un référent, en charge d’une com-
mune. À la clé, des échanges plus 
fructueux avec les forces de l’ordre.
« Cela nous permettra de faire des 
sensibilisations pour les seniors, 
d’évoquer les dispositifs de sécurité 
avec les agriculteurs », égraine le 
militaire.

Vingt-sept communes du Bassin
de Pont-à-Mousson sont concer-
nées par ce dispositif, signé par le 
président Henry Lemoine et Mor-
gan Tanguy, le directeur de cabinet 
du préfet de Meurthe-et-Moselle. 
« C’est un système au service de la 
police de sécurité du quotidien, car
la gendarmerie est un échelon de 
proximité », a mis en avant le repré-
sentant de l’État, invitant « à faire 
vivre ce contrat ». Gageons que les 
édiles n’y manqueront pas, ayant 
témoigné à leur façon de leur atta-
chement en la gendarmerie. « Je me
souviens d’ailleurs, lors de la ferme-
ture de la brigade de Pont-à-Mous-
son, que l’on nous avait promis 
d’avoir 22 à 23 gendarmes, alors 
que nous sommes plutôt à 18-19 », 

a objecté Noël Guérard, le maire de
Lesménils. Le colonel s’est bien 
gardé de s’engouffrer dans cette lo-
gique comptable, préférant évo-
quer une optimisation de ses servi-
ces, via notamment les renforts 
nocturnes du service du PSIG. 
Ceux-ci ayant pour conséquence 
de redéployer les effectifs des briga-
des, sur le terrain en journée. Un 
nouveau mode de fonctionnement 
dont les édiles ont pris connaissan-
ce. Nul doute qu’avec leur nouveau
gendarme référent, — gageons que 
certains n’en feront pas un souffre-
douleur —, ils ne manqueront pas 
de faire remonter l’efficacité, ou 
nom, d’un tel redéploiement. Pre-
mier bilan, dans un an.

Emmanuel VACCARO

Produire et distribuer pour
au final arriver dans l’assiet-
te du consommateur. C’est

l’objectif des échanges qui se sont
déroulés à l’abbaye des Prémon-
trés, mercredi dernier. Au cours
de ce salon, les producteurs,
transformateurs et distributeurs
peuvent se décider sur des colla-
borations futures, dans le but d’of-
frir le meilleur pour le bien-être de
chacun. « Mais c’est aussi au prix
juste. Si un agriculteur veut me
vendre des fromages à tel prix, à
moi de me débrouiller pour le
vendre dans mes restaurants à ce
tarif », explique Guillaume Keller,
responsable achats chez Sodexo.

Angélique Tallotte, de la société
A Güeter, fabrique des yaourts
avec du lait de 50 producteurs
alsaciens et lorrains. « Se faire
connaître pour entrer dans la 

grande distribution est important.
Ce circuit reste le préféré des
Français car certainement le plus
pratique. Alors, fournir des pro-
duits de qualité, c’est important.
Et comme nous traitons en direct,
nous sommes certains d’un prix
juste pour le consommateur »,

souligne la dynamique chef d’en-
treprise.

Marie-Thérèse Gattaux et son
fils Amaël produisent des lentilles
sur les hauteurs de Sainte-Gene-
viève. « Pour la 3e année, nous
livrons Sodexo. Cela permet de
composer des repas de saison de
décembre à mars dans les crèches,
écoles, foyers et portages à domi-
cile, que ce restaurateur gère ». Et
Guillaume Keller précise : « La 
viande qui accompagne ce plat est
aussi locale… ».

C’est ainsi que plus de 60 profes-
sionnels ont pu échanger et con-
clure des contrats de partenariat,
pour que la qualité de notre ali-
mentation soit toujours meilleure,
que ce soit à la maison, au restau-
rant ou dans les « cantines »…
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Les circuits courts 
de notre alimentation

Marie-Thérèse Gattaux explique la fabrication de ses lentilles. L’année 2018 est 
exceptionnelle en récolte. Il est possible de s’en procurer en direct à la ferme.

Dans le cadre de Passion 
Terroir, organisé par la région 
Grand Est et les chambres 
d’agriculture, de nombreux 
professionnels ont pu 
démontrer leurs savoir-faire 
à l’abbaye de Prémontrés.

Une baguette Lorraine
Au détour des exposants, Jean-Paul Daul, président de la chambre de

métiers expliquait : « Depuis 18 ans, j’essaie de faire du concret pour
favoriser et développer les circuits courts pour nos artisans. L’objectif
étant de valoriser les produits, l’image et les savoir-faire. Ce qui
entraîne des conséquences positives sur les finances de nos entrepri-
ses ». Il y a quelque temps, le boulanger était en visite dans un moulin
vosgien. « L’idée est de créer une farine avec des blés 100 % lorrains,
pour fabriquer une baguette lorraine ».
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Les gendarmes au plus près des maires

Signature d’un contrat local de sécurité entre la gendarmerie nationale 
et les communes du Bassin de Pont-à-Mousson. À la clé, la nomination 
d’un référent pour faciliter la communication. Photo E.V.

Le bon goût du pain
Pas plus haut qu’une baguette, Nicolas n’hésite pas à pétrir la pâte que vient 
de préparer Arnaud Balland, de la boulangerie des Saveurs du Pont, rue 
Gambetta. Nicolas et d’autres enfants de la crèche communautaire sont venus 
en visite. Visite est interactive, les enfants fabriquent leurs propres croissants 
au chocolat. On pétrit, on met les grains de chocolat dans la pâte ou dans la 
bouche, c’est selon. Puis Coralie, la patronne, sort du four les chefs-d’œuvre 
que chaque bout de chou a réalisés. La dégustation peut continuer… C’est 
cool, boulanger comme métier. Mais il faut se lever à 2 heures tous les matins.
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Les Chérubins au fournil
Dans le cadre de la semaine du goût, les enfants de la crèche Les Chérubins de 
la place Saint-Antoine se sont rendus dans le fournil de la boulangerie la Ruée 
des Pains rue Gambetta. Le boulanger Ludovic Schmaltz avait préparé 
quelques viennoiseries que les petits ont vite fait de déguster avant de 
s’attaquer à des travaux pratiques. Ils ont étalé de la pâte sablée avant de 
l’enfourner, sans oublier ensuite la dégustation. Cet atelier était encadré par 
des membres de la com’com ainsi que des Chérubins.
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